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Québec, 13 mai.
En apprenant que les officiers

d'état-major du 65ième bataillon
de Montréal étaient des n vices
en équitation.le comité d'organi
sation de la fête du 24 mai en
cette ville a commandé six mille
bottes de paille qui seront éten-
ducs sur la partie du terrain des
manoeuvres occupée par. ce. ba-
taillon, attendu qu'à la première
décharge des grosses pièces de la
citadelle nos tofficiers prendront
sûrement. un billet de parterre.

No-r. EDrr.-Nous avons télé-
graphié à Québec de ne pas faire
cette dépense parceque les offi-
ciersen question prennent actuel-
lement des leçons d'équitation
sur les petits chevaux de bois de
de l'lie Sainte-Hélène, cependant
nous avons des craintes serieuses
pour le docteur Lachapelle, chi-
rurgien du bataillon et l'adjudant
Terroux. -

Premier voyage cun Bébé
raconté par lui-même.

J'étais en paradis parmi les
chérubins; je jouais, je voletais,
je voyais le bon Dieu, je chantis
ses louanges: ce sont les anges
messagers du ciel à la terre, qui
ont crié: " Qui veut partir pour
la terre ? -Allons voir la terre,"
dis-je 4vec plusieurs autres.

II
On nous coupe les ailes.

Puis on nous mène près du bon
Dieu qui nous dit: "Allez,mes en-
fants; mais songez à être bien
sages, bien aimanis, bien chari-
tables là-bas, si vous voulez re-
trouver plus tard votre place ici."
Puis il nous embrassa tous.

IV
Puis les anges, qui nous ont

pris dans leurs bras, ouvrant leur
grandes ailes au vent embaumé
du ciel, se mettent en route pour
la terre. Nous passons à travers
les étoiles, près du soleil, de la
lune. Oh! le beau voyage I

v

TiALLEAU N'qAvitANTr.

Un monsieur passe sur la rue Notre-Dame en face du bureau de
Charles Thibault, qui lit la gazette, les pieds appuyés à l'américaine
sur le bas de la fenétre. Le monsieur fond en larmes et dit:

-En voyant ces deux petits cercueils, je ne puis m'empécher de
de penser à mes deux petits bessons qui sont morts l'hiver dernier!

en parlant, il m'aperçoit, et dit:
" Je prends celui là I-Cest bien !
repliqua la maîtresse du jardin,
je vais le porter chez vous." Alors
je vis l'ho:nme donner beaucoup
de pièces d'argent. (Il parait
qu'en bébé se vend ch'er, bien
cher.) Puis l'homme dit: " Par-
tons 1

Vi-
Nous voilà partis. L'homme

tou t joyeux, marchant devant. La
femme le suivit, me portant dans
ees bras. Chemin faisant, je dis à
l'ange qui volait près de moi:
" As-tu vu combien de pièces
d'argent qu'il a données pour
m'avoir ? " L'ange me dit: " Ce
qu'il a donné n'est rien ; il lui
faudra dépenser bien d'autres
pièces d'argent avant que tu
puisses te sufire, et tu serais
bien coupable si tu n'étais pas
sage et aimant pour le dédom-

Puis nous arrivons dans un magpr de tantde sacrifices. Je
grand jardin. Un nous cache, dis a l'ange: Oh! je serai bien
qui dans une rose, qui dans un sage, bien aimant 1
chou,-qui sous un jasmin. Il fai- VIII
sait quelque peu frais, bien que Nous arrivons dans une niai-
les anges nous couvrissent de son oùu tout était en désarroi pour
leurs ailes; je dis à mon ange : me recevoir. A peine avions-nous
" Est-ce que nous allons rester passé le seuil, que j'entends une
là longtemps ? " Et je me prenais voix qui s'écrie: " Le voilà I Oh
à regretter le paradis, où l'on qu'il est beau 1 " Je dis à l'auge
était si bien et où du moins il "Qui est-ce qui me trouve beau,
faisait plus chaud. avant même de m'avoir vu?"

VI L'ange mie répond : * " C'est ta
Tout à. coup, j'entendis venir grand'mère t" Tout le monde

la maîtresse du jardin avec quel- avait l'air ravi.
qu'un, à qui elle disait: " It n'en Mais-dans un lit était une jeune
manque pas, vous pouvez choisir. femmé, qui semblait bien souf-
J'entr'ouvre les feuilles de mon frante et bien abattue. Je dis à
chou, et je vois, avec la maîtresse - l'ange: " Pourquoi donc cette
du jardin, un homme qui a l'air femme est-elle, ainsi ? - Ah ! me
très bon et que dit: " J'en vou- répondir l'ange, c'est qu'elle a
drais un qui fut bien doux, bien longtémps langui en attendant
obéissant, bien studieux." MAis,i ton arrivée... Et maintenant, je

puis te quitter, car ton ange de
la terre est près de toi."

X
Et l'ange s'en retouraa au ciel.

SOu - - -@

Un demi-jour voluptueux ta-
misé par des rideaux en reps de
soie pénètre dans la salle des
séances du club Blanchemain.

IL était attendu avec la grande
impatience.

Tout à coup une mélodie loin-
taine carressa les nerfs acousti-
ques des cinq lettrés. Ce bruit
était harmonieux comme le su-
surement d'un ruisseau sur son
lit de cailloux.

En arrière d'une draperie une
voix se fit entendre.

Elle disait :
-Mon premier] attache une

robe de nouveau.
-Mon deuxième ne dit pas la

vérité.
- Mon dernier est synonime

de " pas de crédit."
-Mon tout est le nom du plus

grand de nos patriotes.
Les membres du club Blanche-

main s'entregardaient avec effroi.

C'était LUI qui parlait.
La-voix reprit:
-Mon premier àttache une

robe de nouveau ; c'est PA, parce
que PA ragraffe (paragraphe).

-Mon deuxième ne dit pas la
vérité ; .c'est PI parce que PI
ment (piment).

-Mon dernier est synonime de
pas de crédit, c'est: NEAU parc@
es anglais disent NO Tick (nau-

tiqu e).
-Mon tout est le nom du plus

grand de nos patriotes c'est
PAPINE AU.

Au moment où nous mettons
sous presse il n'y a pas encore en
d'arrestations.

Cependant le grand drame de
Papineau sera donné dans quel-
ques semaines au Théàtre Royal.

g*
Un des sous - rédacteu.s du

Nouveau 11onde qui a la tète ex-
trémemement chauve s'est fait
p eindre une toile d'araignée sur

le crâne afin d'éloigner les mou-
ches qui pourraient l'importuner
cet été.

* *

-Combien ce coupon de soie?
demandait une femme en ramas-
sant un chiffon de soie qui trai-
nait dans le grand escalier de
Pilon.

-Pardon, madamd, lui répon-
dit le commiý, ce n'est pas à
vendre, -c'est la traîne de robe
d'une dame qui achète du velours
au s'cond étage.

Un jeune filou est assi sur les
bancs dela police correctionnelle.
Il est accusé de vol d'une cravate
à l'étalage d'un bazar.

-N'essayez pas de nier, lui dit
le Président, lorsqu'on vous a
arrêté vous étiez impudemment
paré du fruit de votre vol.

-Ça se comprend, mon prési-
dent, repond le précoce gredin,
j'éprouvais le besoin de cacher
mon coup.

Ln rapporteur de la Patrie ar-
rive au bureau du journal; il a
l'air tout bouleversé.

-Qu'y a-t-il donc? lui demande
M. Beaugrand:

-Ce qu'il y a ? .. On m'avait
annoncé que nos nihilistes S.P.C.
voulant attenter à la vie de M.
Chaplean, avait fait dérailler le
train qui le portait, quelques
ersonnes de tuées, plusieurs

blessées. Je vais aux informations
et j'apprends qu'il n'y a rien eu.
Ah ! mais... c'est choquant!

**

A l'hôtel Richelieu
Un pensionnaire absorbé dans

la lecture de son journal a déposé
sur un siege voisin son chapeau,
un slove pipe du dernier goût.
Arrive un vieux monsieur qui,
sans regarder s'assied pesamment
sur le siège en question et fait
subir au chapean une prcssion qui
le métamorphose en concertina.

-Aïe! mon chapeau ! s'écrit
le propriétaire indigné.

-Oh I excusez monsieur, je
pensais que c'était le mien I

**


